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COURS DE SVTEEHB TLE D 

PROGRAMME ANNUEL  

Module I : LE MONDE VIVANT  

Séquence I : ECHANGES CELLULAIRES  
Le­on 1 : Echanges dôeau  

Leçon 2 : Echanges des substances dissoutes  

Leçon 3 : Echanges des particules  

Leçon 4 : Importance des échanges cellulaires dans la vie des végétaux et des animaux  

Leçon 5 : Applications des échanges cellulaires dans la vie courantes  

S®quence II : QUELQUES ASPECTS DU METABOLISME ENERGETIQUE CHEZ LôHOMME  
Leçon 6 : Le métabolisme énergétique des cellules musculaires  

Leçon 7 : Les voies de restauration de lôATP  

Le­on 8 : Lôadaptation aux exercices sportifs  

Séquence III : LES MECANISMES FONDAMENTAUX DE LA REPRODUCTION SEXUEE CHEZ 

LES MAMMIFERES ET LES SPERMAPHYTES  
Leçon 9 : Structure et rôles des gonades chez les mammifères et les spermaphytes  

Leçon 10: Méiose et gamétogénèse  

Leçon 11 : Fécondation chez les mammifères et les spermaphytes  

Séquence IV : BRASSAGE GENETIQUE AU COURS DE LA REPRODUCTION SEXUEE ET 

UNICITE GENETIQUE DES INDIVIDUS  
Leçon 12 : Brassage inter chromosomique  

Leçon 13 : Brassage intra chromosomique  

Leçon 14 : Origine de nouveaux allèles  

Séquence V : PREVISION EN GENETIQUE HUMAINE  
Le­on 15 : Notion dôarbre g®n®alogique ou p®digr®e  

Le­on 16 : Etude de quelques cas dôh®r®dit®  

Leçon 17 : Applications et les implications des connaissances en génétique humaine  

Séquence VI : ACTIVITE REFLEXE  
Leçon 18 : Structure du tissu nerveux  

Leçon 19 : Les réflexes innés ou inconditionnels 

Séquence VII : FONCTIONNEMENT DES NEURONES  
Leçon 20 : Potentiel de repos  

Le­on 21 : Potentiel dôaction  

Leçon 22: Naissance du message nerveux au niveau des récepteurs sensorielles 

Le­on 23 : Propagation du potentiel dôaction le long dôune fibre nerveuse  

Leçon 24 : Synapse  

Séquence VIII : ACTIVITES CEREBRALES ET MOTRICITE VOLON TAIRE OU DIRIGEE  
Le­on 25 : Diff®rentes aires de lôenc®phale  

Leçon 26 : Quelques aspects de la motricité dirigée  

MODULE II : EDUCATION A LA SANTE  

S®quence IX : LES BASES DE LôIMMUNOCOMPETENCE  
Leçon 27 : Les principales cellules immunitaires (rappel)  

Le­on 28 : Lôorigine des cellules immunitaires  

Leçon 29 : Les structures de reconnaissance du non-soi 

S®quence X : LES MECANISMES DE LôIMMUNITE  
Leçon 30 : La réponse immunitaire non spécifique  

Leçon 31 : La réponse immunitaire spécifique  

Séquence XI : LES DYSFONCTIONNEMENTS DU SYSTEME IMMUNITAIRE  
Leçon 32 : Maladies auto-immunes  

Leçon 33 : Pandémies et leurs conséquences socioculturelles  

Séquence XII : LA SANTE REPRODUCTIVE  
Leçon 34- La r®gulation du taux dôhormones sexuelles chez lôhomme  

Leçon 35 : La r®gulation du taux dôhormones sexuelles chez la femme  

Leçon 36 : La maîtrise de la reproduction par la régulation du taux des hormones sexuelles  
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Leçon 37 : Grossesse  

Leçon 38 : Stérilité  

SEQUENCE XIII : LA SANTE NUTRITIONNELLE  
Leçon 39- Paramètres physiologique li®s ¨ lôalimentation  

Leçon 40 : Glycémie  

Leçon 41 : Pression artérielle 

SEQUENCE XIV : LE SECOURISME  
Leçon 42 : Arrêt cardiaque  

Leçon 43 : Infarctus du myocarde  

Leçon 44 : Etouffement total  

Leçon 45 : Hémorragies  

MODULE III : LôEDUCATION A LôENVIRONNEMENT ET AU DEVELOPPEMENT DURABLE  

SEQUENCE XV : LES MOUVEMENTS DE LA LITHOSPHERE  
Leçon 46 : Le plancher océanique  

Leçon 47 : Gestion des catastrophes naturelles  

Leçon 48 : Catastrophes naturelles associées au fonctionnement des mouvements des fonds océaniques  

SEQUENCE XVI : LES ENRGIES RENOUVELABLES  
Le­on 49 : types dô®nergies renouvelables  

Le­on 50 : Transformation de lô®nergie solaire en ®lectricit®  

Le­on 51 : Transformation de lô®nergie ®olienne en ®lectricit®  

Leçon 52 : Impact des ®nergies renouvelables sur lôenvironnement  

SEQUENCE XVI I: EVOLUTION DE LA TERRE ET DE LôHOMME  
Leçon 53 : Naissance de la Terre  

Leçon 54 : Apparition de la vie  

Leçon 55 : Spéciation  

Leçon 56 : Evolution humaine  

MODULE IV : LA BIOTECHNOLOGIE  

Séquence XVIII : TRANSFORMATION ET CONSERVATION DES PRODUITES DE SAISON  
Leçon 57 : Transformation et conservation des fruits  

Leçon 58 : Transformation et conservation des tubercules  

Le­on 59 : Extraction dôhuile  

S®quence XIX : LôENTOMOPHAGIE  
Leçon 60 : Insectes comestibles et thérapeutique de notre environnement  

Leçon 61 : Produits comestibles et thérapeutique de certains insectes de notre environnement et leur 

utilisation  

Leçon 62 : Lutte biologique contre les ravageurs de cultures par les insectes  

Séquence XX : LES ENERGIES RENOUVELABLES  
Leçon 63 : Production du Biocarburant  

S®quence XIX : VALORISATION DES DECHETS DE LôENVIRONNEMENT DE LôHOMME  
Leçon 64 : Valorisation des déchets papiers  

Leçon 65 : Valorisation des déchets plastiques  

Leçon 66 : Avantages de la valorisation des déchets  
 

Séquence I : ECHANGES CELLULAIRES  
Compétence visée : Limitation des cons®quences li®es aux ®changes dôeau, de substances dissoutes et de 

particules entre la cellule et le milieu ambiant  

 

Prérequis : définir cellules et citer les différents organites cellulaires ; préciser leurs rôles dans la cellule. 

Situation disciplinaire : 

Alvine est un élève de la classe de 3e  il a constat® quô¨ chaque fois que sa maman veut pr®parer les pommes 

de terre, elle les pelle dôabord et puis elle y ajoute du sel.  Quelques minutes plutard, le récipient contenant 

les pommes qui ®tait sans eau, se retrouve avec de lôeau. Confus, le jeune gar­on sôinterroge sur lôorigine de 

cette eau. 

Emettre une hypoth¯se expliquant au jeune gar­on lôorigine de cette eau. 
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Hypothèse : 

 

 

LE¢ON 1 : ECHANGES DôEAU  
 

Activité 1 : action du NaCl sur les cellules dô®piderme dôoignon  

Les schémas du document ci-dessous présentent les aspects des cellules végétales dans des milieux de 

concentrations différentes.  

La cellule (a) a lôaspect normal par rapport aux cellules (b) et (c).  

 
1. a) Apr¯s avoir reconnu lô®l®ment 2, dire pourquoi la cellule (a) pr®sente un aspect normal.  

 

b) préciser le type de solution dans laquelle se trouve chacune des cellules (a), (b) et (c) par rapport à la 

concentration intracellulaire.  

2. nommer les cellules b et c dans chacun de leur état  

3 a) Expliquer les aspects de chacune des cellules b et c  

b) Identifier les éléments 1 et 4, puis expliquer pourquoi la cellule b ne peut pas éclater  

4 a) Nommer lô®l®ment 3 et expliquer ce qui se passerait si la cellule cô®tait plac®e dans le m°me milieu que 

la cellule b.  
 

Activité2 : action de NaCl sur les globules rouges.  
A la température du corps (37 °C), une solution dite physiologique (exemple : solution de NaCl à 8,7 g/l) 

présente les caractéristiques osmotiques que le plasma sanguin humain et est utilisée en injection 

intraveineuse humaine.  
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1- Décrire le comportement des hématies dans différentes solutions. Expliquer ces comportements 

2- Expliquer pourquoi contrairement ¨ la cellule v®g®tale, la cellule animale sô®clate apr¯s une 
turgescence excessive 

3- Définir : turgescence, plasmolyse, hémolyse

 
 

Activité 3: expériences de DUTROCHET et PFEIFFER  

Lôosmose a ®t® mise en ®vidence vers 1827 par Dutrochet. Il employait pour cela une membrane naturelle 

(paroi intestinale, vessie de porc) qui de nos jours est remplacée par des membranes artificielles (membrane 

de cellophane) :  

Les résultats de ces expériences sont résumés par les étapes a, b et c des documents ci-dessous :  

 

 

 

Osmomètre de Dutrochet 

 

 
 

Osmomètre de Pfeiffer 

 

1. Analyser les r®sultats obtenus en a, b et c de lô Osmom¯tre de Dutrochet  

2. Analyser les r®sultats obtenus en a, b et c de lô Osmom¯tre de Pfeiffer  
 

Activité4 :  
A la température du corps (37 °C), une solution dite physiologique (exemple : solution de NaCl à 8,7 g/l) 

pr®sente les caract®ristiques osmotiques que le plasma sanguin humain. Il en est de m°me dôune solution de 

glucose (C6H12O6) à 54 g/l utilisée en injection intraveineuse humaine.  

1- Calculer la pression osmotique de chacune des deux solutions, en déduire celle du plasma sanguin.  

 

On donne : C = 12, H = 1 ; O = 16 ; Na = 23 ; Cl = 35 et R = 0,082. T (°K) = T (°C) + 273.  

Pression osmotique P = ɚ .T.n.C / M  

2- Expliquer pourquoi ces deux solutions peuvent °tre inject®es dans lôorganisme.  
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3- Déterminer le comportement des hématies vis-à-vis de ces deux solutions.  

 

 

LEÇON 2 : ÉCHANGES DES SUBSTANCES DISSOUTES  

 

Activité 5 : Expérience  
Divisons un vase en deux compartiments séparés par une membrane perméable aux solutés (certaines 

membranes de cellophane). Introduisons dans le milieu 1 de lôeau pure et dans le milieu 2 de lôeau glucos® 

colorée. 

 

1) Pourquoi le niveau dôeau sô®l¯ve dans le milieu 2 ? 

2) Expliquer lô®tat observ® en C 
 

Activité6 : schéma 

 

Architecture de la membrane plasmique et différentes modalités de diffusion passive 

Identifier sur le schéma les différentes modalités de transport passif 

 

Activité 7 : Observations :  

Le tableau suivant donne les concentrations des ions Na+etK+dans le plasma et ¨ lôint®rieur des h®maties. 
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Si lôon sôen tient ¨ la diffusion passive, ph®nom¯ne qui suit un gradient de concentration d®croissant, le 

Na+(en concentration ®lev®e dans le plasma) doit p®n®trer dans lôh®matie alors que le K+(en concentration 

®lev®e dans lôh®matie) doit en sortir. Cela nôest pas le cas : on note plut¹t une accumulation de Na+dans le 

plasma et une accumulation de K+dans les hématies.  

 

Formuler une hypothèse expliquant la répartition de ces ions entre le plasma et les hématies 

 
 

LEÇON 3- LES ECHANGES DES PARTICULES SOLIDES OU LIQUIDES  

Activité 8 

 

Décrire le phénomène observé 
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La phagocytose 

LEÇON 5 : APPLICATIONS DES ECHANGES CELLULAIRES DANS LA VIE COURANTE  

Activité 9 : schéma 

 

SEQUENCE II  : QUELQUES ASPECTS DU METABOLISME ENERGETIQUE CHEZ 

LôHOMME 

Situation problème:     

A quelques jours des ®preuves sportives des examens officiels beaucoup dô®l¯ves sôentrainent 

tandis que dôautres croisent les doigts. Au rang de ceux qui sôentrainent DONGMO qui d®clare ne 

pas être a mesure de faire la course de  r®sistance car chaque fois quôil a essay®  il nôa jamais pu aller 

jusquô au bout. Il poursuit en disant que lôaffaire de ETONDE  lôun de ses camarades qui a ®t® trois 

fois repr®sentant du lyc®e au jeux FENASCO. Etonde sôentraine tous les temps et parfois en plein 

midi. Son p¯re est par ailleurs enseignant dôEPS. DONGMO ne comprend pas pourquoi certaines 

personnes ne sont pas endurantes comme dôautres.  

Relever le(s)  problème (s) posé (s) dans ce texte  

 

Comment peut-on  expliquer / ou résoudre ce problème   
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LEÇON 1 : LE MÉTABOLISME ÉNERGÉTIQUE DES CELLULES MUSCULAIRES  

Activité 1 : 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

1) Comparer un muscle contracté et un muscle relaché du point de vu de la tonicité, la longueur et 

lô®paisseur 

2) Identifier les ®l®ments cytologiques dôune fibre musculaire 

3) Citer les différents types de myofilaments des fibres musculaires 

4) D®crire lôorganisation dôune fibre musculaire 

5) Définir sarcomère 

 

Activité 2 : 
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Figure : Sarcomères au repos et en contraction (électronographies). 

TRAVAIL DEMANDE :  

1) Comparer les deux états.  

2) Dire sôil y a variation de la longueur des diff®rents filaments 

3) Expliquer alors à quoi est du le raccourcissement des fibres musculaires lors de la contraction 

du muscle 

 

Activité 3 :  

 

 
Figure : M®canisme de la contraction dôune fibre musculaire. 

1) Identifier les différentes phases de la contraction musculaire 

2) Identifier lô®v¯nement d®clencheur de chaque phase 

Décrire de manière succincte le mécanisme de la contraction musculaire 

Activité 4 :Observations.  

 Le réticulum lisse (réticulum sarcoplasmique) qui entoure les myofibrilles libère les ions calcium 

quôil renferme lors de la contraction.  

 Parall¯lement, on a ®valu® que lors dôun exercice musculaire de forte intensité, la vitesse de 

consommation de lôATP peut atteindre 0.5 kg.min-1.  

On peut donc penser que lôATP et les ions calcium jouent un r¹le dans la contraction.  

-Expériences.  

 Les myofibrilles isolées et placées dans certaines conditions gardent la possibilité de se contracter 

c'est-à-dire dôaccroître leur tension. Cette tension est mesurable.  
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 Le graphe suivant montre lô®volution de la tension des myofibrilles apr¯s introduction dans le 

milieu de lôATP seul, de lôATP + Ca2+ et du salyrgan(poison qui bloque lôhydrolyse de lôATP).  

 

 
TRAVAIL DEMANDE : analyser et Interpréter les résultats obtenus.  

 

LE¢ON 2 : LES  VOIES DE RESTAURATION DE LôATP ET LôADAPTATION AUX 

EXERCICES SPORTIFS 

ACTIVITE 1 

 

                                                                              
 

1) Citer les voies de r®g®n®ration de lôATP 

2) Préciser les métabolites et les réactions métaboliques mises en évidence dans chaque voie 

3) Etablir une relation entre les  diff®rentes  voies de restauration de lôATP et les types dôefforts 

effectués.  

4) Dégager les limites, les avantages et inconvénients de chaque voie. 
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SEQUENCE 3 : LES MECANISMES FONDAMENTAUX DE LA REPRODUCTION SEXXUEE 

CHEZ LES MAMMIFERES ET LES SPERMAPHYTES  

Lecon1 : STRUCTURES ET ROLES DES GONADES CHEZ LES MAMMIFERES ET CHEZ LES 

SPERMAPHYTES 
ACTIVITE 1: à réaliser au laboratoire : Observer ces schémas et répondre aux questions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dissection  

de lôappareil g®nital m©le et femelle de la souris 

1-identifier les documents ?  

2-Citer les différences entre ces 2 appareils.  

3-Citer les points communs des 2 appareils. 

1- Compl®ter les sch®mas suivants ¨ lôaide des expressions propos®es  

 

 
   Figure 1     Figure 2 

Recopier et compléter le tableau ci-dessus. 

Figure 1 : Appareil g®nital de lôhomme. 1- vessie ; 2- Vésicule séminale ; 3- rectum ; 4- canal déférent (spermiducte) ; 5- épididyme ; 6- prostate ; 

7- corps caverneux ; 8- urospermiducte ; 9- corps spongieux ; 10- prépuce ; 11- gland ; 12- orifice urogénital ; 13- testicule. 

Figure 2 : Appareil génital de la femme. 1- oviducte ou trompe de Fallope ; 2- pavillon de lôoviducte ; 3- ovaire ; 4- endomètre ; 5- myomètre ; 6- 

col ; 7- utérus ; 9- petite lèvre ; 10- grande lèvre ; 11- orifice génital ; 12- vulve. 

 

2- Compléter le tableau suivant 

 

 

 Organes producteurs de gamètes (gonades) Conduits ou voies génitales  Glandes annexes 

Homme     

Femme     
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Activité 2: diss®quer la fleur dôhibiscus et ressortir les diff®rentes parties puis faire un sch®ma. 

 

Sch®ma dôune fleur 

1-Citer lôorgane reproducteur m©le et femelle chez les 

spermaphytes.  

2-donner le role des grains de pollens.  

 

LEÇON 2 : MEIOSE ET GAMETOGENESE  

Activité 3:   

Observer les électronographies suivantes :  

1-identifier le nombre de divisions cellulaires 

2- déterminer le nombre de cellules produites 

3-décrire le comportement des chromosomes durant chaque phase 

4-définir méiose 
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Activité 4 : 

Nous pouvons ®laborer une courbe dô®volution du comportement des chromosomes :  

  
Comportement des chromosomes et ®volution du taux dôADN au cours de la formation des gamètes 

 

Analyser et interpr®ter lô®volution de la quantit® dôADN au cours de la m®iose   

Activité 5: 
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Document 3 : structure dôun testicule 

  

Document 4 : déroulement de la spermatogénèse 

 

 

 

1) Déterminer le lieu où se déroule la spermatogénèse à partir du document 2 

2) Distinguer à partir des documents  et 2b les différents types de cellules. 

3)  En se basant sur lôaspect, la disposition et le nombre relatif des cellules germinales, que peut-on 

déduire quant à la formation des spermatozoïdes ? 

4) Préciser les types de divisions cellulaires ayant permis le passage des cellules souches 

(spermatogonies) aux spermatides. Justifier. 

5) Proposer des hypothèses sur les rôles des cellules de Sertoli. 

6) Décrire le déroulement de la spermiogénèse 

7) Décrire la structure du spermatozoïde. 

8) Å Schématiser cette cellule 
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9) Å Déterminer le nombre de chromosomes que devrait contenir le noyau du spermatozoïde, 

10) sachant que les cellules somatiques sont à 2n = 46 chromosomes 

11) Å Mettre en relation les caract®ristiques cytologiques du spermatozoµde avec sa fonction. 

12) Définir spermatogénèse 

13) Déterminer le nombre de cellules obtenus à la fin du processus de spermatogénèse 

 

 

Activité 6 :  

 
 

 
 

Observer les follicules et les comparer. 

Å Décrire les stades de la folliculogenèse. 

Å Schématiser le follicule mûr. 

D®crire les stades de lôovogen¯se 

Å Comparer lôovogen¯se ¨ la spermatogen¯se 

Faire un sch®ma annot® de lôovocyte II (sans les cellules folliculaires) 

Å Dégager ses caractéristiques 

Å Pr®ciser le nombre de chromosomes de lôovocyte II 

Å Comparer la structure de lôovocyte ¨ celle du spermatozoµde 
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La comparaison de lôovogen¯se et de la spermatogen¯se permet de dresser le tableau suivant :  

 SPERMATOGENESE  OVOGENESE  

Situation dans 

la vie de 

lôindividu  

Ʒ de la pubert® ¨ la mort de lôindividu.   

 

Ʒ Elle se fait par étapes discontinues :  

- ®tape fîtale : multiplication des ovogonies et 

croissance des ovocytes I ; blocage de la méiose en 

Prophase I ;  

- puberté : levée du blocage à chaque cycle et 

ponte dôun ovocyte II ; nouveau blocage en m®taphase 

II ;  

- fécondation : levée du second blocage.  

Durée Ʒ Lô®volution dôune spermatogonie en 

spermatozoïde se fait en 74 jours de 

manière continue.  

Ʒ Lô©ge de la femme au moment de la ponte ç ovulaire 

è d®termine lô©ge de lôovocyte II ®mis et donc la dur®e 

de lôovogenèse.  

Importance des 

différentes 

phases.  

Ʒ  Phase  de  croissance  peu  

importante ;  

Ʒ Phase de diff®renciation longue et 

importante : on obtient des cellules très 

différentes des spermatides.  

Ʒ Phase de croissance tr¯s importante qui correspond 

à lôaccumulation des r®serves cytoplasmiques.  

Ʒ Phase de diff®renciation inexistante chez les  

Mammif¯res car côest lôovocyte II qui est f®cond®.  

Méiose Ʒ M®iose continue.  

ƷDivisions cytoplasmiques ®gales.  

Ʒ M®iose discontinue.  

Ʒ Divisions cytoplasmiques inégales. On obtient une 

grosse cellule : lôovocyte II et une petite cellule : le 

premier globule polaire. Cecipermet de préserver les 

réservesdans le gamète.  

Nombre de 

gamètesobtenus 

Ʒ Une spermatogonie entrant en phase 

de croissance engendre 4 

spermatozoïdes.  

Ʒ De nombreux spermatozoµdes sont 

mal formés.  

 

 

 

Ʒ Chez lôhomme, en moyenne 108 

spermatozoïdes par ml de sperme.  

Ʒ Une ovogonie entrant en phase de croissance 

engendre théoriquement un ovocyte II.  

Ʒ Des d®g®n®rescences massives diminuent 

consid®rablement le stock dôovocytes I d¯s la fin de la 

phase de multiplication (6 millions dôovogonies dans 

les ovaires du fîtus ;  seuls 500 ovocytes I arrivent ¨ 

maturité à la naissance !).  

Ʒ Chez la femme un peu plus de 300 ovocytes sont 

émis au cours de la vie.  

 

c- Comparaison gamète mâle ï gamète femelle.  

 Gamète mâle Gamète femelle 

Niveau de 

différenciation 

Ʒ Le gam¯te m©le est toujours le 

spermatozoïde.  

Ʒ Le gam¯te femelle est ¨ un stade dô®volution 

diff®rent selon lôesp¯ce. Exemples :  

- ovocyte II bloqué en métaphase II chez 

les mammifères ;  

- ovule chez lôoursin ;  

- ovocyte I bloqué en méiose I chez 

lôascaris.  

Ultrastructure 

au microscope 

électronique 

 
Figure 1: Spermatozoïde humain au  

ME  
Annoter la figure 1.  

 
Figure 2: Ovocyte II vu au ME  
Annoter la figure 2  
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Mobilité  Ʒ Cellule mobile gr©ce au flagelle.  Ʒ Cellule d®pourvue de mobilit® propre.  

Durée de vie  Ʒ Environ 48 h et parfois plus chez 

lôhomme.  

Ʒ Environ 24 h chez la femme.  

Emission 

(espècehumaine)  

Ʒ De la pubert® ¨ la mort, environ 300 x 

106 à 500 x 106 par éjaculat.   

Ʒ Cyclique, un ovocyte II tous les 28 jours 

environ, de la puberté à la ménopause.  

Taille Ʒ Longueur : 60 Õm pour le spermatozoµde 

humain.  

Ʒ Diam¯tre : 150 Õm ; volume : environ 400 

fois celui du spermatozoïde chez la femme.  

 

RECAPITULAT IF DES ETAPES DE LA GAMETOGENE SE.  

Nom  des  

phases  

Spermatogenèse dans la paroi des tubes 

séminifères des testicules.  

Ovogenèsedans les ovaires.  

Phase  de  

multiplication 

des gonies par 

mitoses 

successives.  
 

 

Phase  de 

croissance.  
 

 

 

Phase  de 

maturation 

(méiose).  
 

 

 

Phase  de 

différenciation 
 

 

 

  
   

 

 

Activité 7 : 
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1- Où se forment les grains de problème ? 

2- Localiser cette structure dans une fleur 

3- A quel moment les grains de pollen sont-ils 

libérés ? 

4- D®crire la structure de lôanth¯re 

5- Décrire le déroulement de la microsporogénèse 

6- Combien de noyaux possède le grain de 

pollen ? 

7- D®terminer le r¹le de chacun dôeux 

 

 

 

Déroulement de la pollinogenèse  

 

Activité 8 : 

 

 
 

 

 
Organisation de lôovaire chez les spermaphytes 

 

1- Localiser la macrosporogénèse dans une fleur 
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2-  Décrire le retour de la macrosporogénèse 

 

Activité 9:  

Chez les Mammifères, la fécondation est interne (ie dans les voies génitales femelles) ; les spermatozoïdes 

sont déposés au fond du vagin de la femelle au cours du coït. Il existe cependant des espèces animales à 

f®condation externe telles que lôOursin, les Amphibiens et plusieurs Poissons.  

 
1- identifier les cellules qui entre en fécondation 

2- déterminer les différentes étapes de la fécondation 

3- décrire le déroulement de chaque phase 

4- évaluer la quantit® dôADN dans la cellule au cours de chaque phase 

ACTIVITE 10  

  
Développement du tube pollinique. 
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1- déterminer le rôle de chaque noyau du grain de pollen 

2- déterminer le rôle des anthérozoïdes 

3- justifier lôappellation óôdouble f®condationôô 

 

 

SEQUENCE 4 : BRASSAGE GENETIQUE AU COURS DE LA REPRODUCTION SEXUEE ET 

UNICITE GENETIQUE DES INDIVIDUS.  

 

 

LECON 1 : Brassage interchromosomique 

Expérience 1 : 

 on croise deux lign®es pures de souris, lôune ¨ pelage gris et lôautre) pelage blanc. Toutes les souris 

obtenues sont ¨ pelage gris. Si lôon croise les hybride de la premi¯re g®n®ration entre eux, on obtient les 

résultats suivants à la deuxième génération : 75% (ou ¾) de souris à pelage gris et 25% (ou ¼) de souris à 

pelage blanc.  

Analyser et interpréter les résultats obtenus 

Exercice dôapplication 1 : Mendel dispose de deux races pures de pois différentes par un seul caractère. 

Lôune ¨ graines lisses et lôautre ¨ graines rid®es. Le croisement entre deux individus de ces lign®es (graine 

lisse x graine ridée) donne ¨ la premi¯re g®n®ration tous les pois ¨ graines lisses. Lôautof®condation de ces 

pois de la première génération (F1 x F1) donne à la deuxième génération 200 graines dont 149 lisses et 51 

lisses. Pour le troisième croisement, il récupère une graine lisse de la F2 quôil croise avec un parent ¨ graines 

ridées ; il obtient autant de graines lisses que de graines ridées.  

1 - de quel type dôhybridation sôagit-il ? Justifier la réponse.  

2 - identifier en justifiant lôall¯le dominant et lôall¯le r®cessif  

3 - nommer le troisième croisement  

4 - ¨ lôaide dôun ®chiquier de croisement, interpr®ter les r®sultats obtenus ¨ la F2 et F3. 

Expérience2 : on croise une poule au plumage blanc avec un coq noir tous deux de race pure. On obtient en 

F1 uniquement des oiseaux au plumage bigarré (blanc-noir). En croisant entre eux un coq et une poule de la 

F1, on obtient une g®n®ration F2 dont la composition est la suivante : 50% dôoiseaux au plumage bigarr®, 

25% dôoiseaux au plumage blanc et 25% dôoiseaux au plumage noir.  

Analyser et interpréter les résultats obtenus 
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Exercice dôapplication 2 : On croise une gueules-de-loup (muflier) à fleurs rouges avec une gueules-de-

loup à fleurs blanches, toutes de race pure. On obtient en F1 uniquement des gueules-de-loup à fleurs roses. 

En croisant des gueules-de-loup à fleurs roses entre elles, on obtient une génération F2 dont la composition 

est la suivante : 25% de gueules- de-loup à fleurs rouges, 50% de gueules-de-loup à fleurs roses et 25 % de 

gueules-de-loup à fleurs blanches.  

1 - Quel (s) est (sont) le (s) caractère (s) étudié (s) ici ?  

2 - De quel type dôhybridation sôagit-il ?  

3 - Interpréter les résultats obtenus en F1 et en F2 

Expérience3 : On croise une souris mâle à pelage jaune et une souris femelle à pelage noire. La F1 est 

constituée de 50% de souris à pelage jaune et 50% de souris à pelage noir. En croisant les individus jaunes 

de la F1 entre eux, on obtient en F2 : 34 souris jaunes et 17 souris noires.  

Analyse et interprétation :  

 

Expérience 4: Mendel dispose de deux races pures de pois diff®rentes par deux caract¯res : lôune ¨ graines 

lisses et jaunes, lôautre ¨ graines rid®es et vertes. Lorsquôil croise ces deux vari®t®s, il obtient une premi¯re 

génération (F1) constituée de pois à graines lisses et jaunes. Le croisement des graines de la F1 entre elles 

donne à la deuxième génération : 9/16 de graines lisses et jaunes ; 3/16 de graines lisses et vertes, 3/16 de 

graines ridées et jaunes et 1/16 de graines ridées et vertes.  

Analyse et interprétation :  

 

LECON 2 : le brassage intra-chromosomique 

Expérience 5 : 

On croise deux lignées pures de drosophiles : une souche sauvage à ailes longues et yeux rouges et une souche 

double mutante à ailes vestigiales et yeux pourpres. 

A la première génération, on obtient 100 % de drosophiles aux ailes longues et yeux rouges. 

 

On croise une drosophile mâle de la première génération avec une drosophile femelle aux ailes vestigiales et 

aux yeux pourpres. 

Dans la descendance, on note deux phénotypes, tous de type parental, aux proportions égales : 50 % de 

drosophiles aux ailes longues et yeux rouges et 50 % de drosophiles aux ailes vestigiales et yeux pourpres. 

 

On croise une drosophile femelle de la première génération avec une drosophile mâle aux ailes vestigiales et 

yeux pourpres. 

Dans la descendance, on note la présence de quatre types phénotypiques : 

 

Interprétation génétique et chromosomique des croisements. 

 

Exercice dôapplication 3. 
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On croise des drosophiles mâles au corps jaune (y), aux yeux rouges (ec) et aux ailes tronquées (ct) 

avec  des drosophiles femelles de phénotype sauvage et hétérozygotes pour les trois caractères ([+ + +]). 

On obtient 2880 mouches appartenant à huit classes phénotypiques différentes : 

- [+ + +] : 1080 ;   - [+ + ct] : 293 ; 

- [y ec ct] : 1071 ;   - [y ec +] : 283 ; 

- [+ ec ct] : 66 ;   - [+ ec +] : 6 ; 

- [y + +] : 78 ;   - [y + ct] : 4. 

 

 

LECON 5 : ORIGINE DE NOUVEAUX ALLELES.  

 

Activité 1 : 

Exemple 1: Avant mutation : é ATG GTG CAC CTG ACT CCT GAG é 

                éTAC  CAC GTG GAC TGA GGA CTCé 

       Apr¯s mutation : é ATG GTG CAT CTG ACT CCT GAG é 

                       éTAC CAC GTA GAC TGA GGA CTCé 

Exemple 2 : Avant mutation : éGGT AGT TCA AAG GGTé 

                       éCCA TCA AGT TTC CCAé 

        Apr¯s mutation : éGGT AGT TAA AAG GGTé 

                      éCCA TCA ATT TTC CCAé 

Décrire le type de mutation dont il est question ici 

Etudier les conséquences des deux mutations au niveau du polypeptide à synthétiser 

Activité 2 : 

Exemple 3 : Avant mutation : éGGT TGT TTG CCT CAT TAG Cé 

           éCCA ACA AAC GGA GTA ATC G é 

            Apr¯s mutation :  éGGT TTT TGC CTC ATT AGCé 

           éCCA AAA ACG GAG TAA TCG é 

Décrire le type de mutation dont il est question ici 

Etudier les conséquences de la mutation au niveau du polypeptide synthétisé. 

Activité 3 : 

Exemple 4 : Avant mutation : éCCA AAT TCA TAA CTA CTC GG é 

                  éGGT TTA AGT ATT GAT GAG CC é 

       Après mutation : éCCA AAC TTC ATA ACT ACT CGG é 

                 éGGT TTG AAG TAT TGA TGA GCC é 

Décrire le type de mutation dont il est question ici 
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Etudier les conséquences de la mutation au niveau du polypeptide à synthétiser. 

Classer les mutations des exemples 1, 2, 3 et 4. 

EXEMPLE DE SITUATION N°2  : PREVISIONS DE CERTAINES MALADIES HEREDITAIRES 

DANS LA DôUNE POPULATION DONNEE 

 

SEQUENE 5 : PREVISION EN GENETIQUE HUMAINE  

 

Evaluation diagnostique : définir généalogie 

Situation disciplinaire : madame x est atteinte dôune maladie g®n®tique, lôalbinisme. Elle d®sir connaitre le 

risque pour son enfant ¨ naitre dô°tre  aussi atteint. Pour cela, elle rencontre un g®n®ticien et il la conseil de  

construire lôarbre g®n®alogique de sa famille et celle de son marie. Mme x voudrais savoir quôest ce quôun 

arbre généalogique. 

LECON 1 : Notion dôarbre g®n®alogique ou pedigree  

Activité1 : soit le pédigrée suivant 

document 1 

 

Document 2 

En vous servant des documents 1 et 2 répondre aux questions suivantes. 

1) Combien de génération comptez-vous ? 

2) combien dôenfants malades ? combien de filles ? combien de garçons ? 

3) citer les enfants du couple II1 ET II2    

4) définir alors pédigré 

Exercice Dôapplication1 

Le daltonisme est une affection héréditaire liée au chromosome X. le gène de cette affection se manifeste à 

lô®tat r®cessif. 

La mère du voisin de pierre distingue parfaitement les couleurs mais son mari ne les distingue pas. Leur fils 

jean est daltonien ainsi quôune des sîurs de jean. La sîur daltonienne de jean, appelée Francine a 04 enfants 

dont lôun est adopt®. Ce sont : 02 garçons daltoniens, 01 garçon normal nommé André et 01 fille qui distingue 

les couleurs. 
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Jean à 02 enfants, 01 garçon et 01 fille qui distinguent parfaitement les couleurs. La fille de jean a épousé un 

homme daltonien et ils ont  eu 02 garçons et 02 filles qui distinguent le vert du rouge. 

1- Construisez le pedigree de cette famille ; 

 

Evaluation diagnostique : définir hérédité, maladie héréditaire, quels sont le support de lôh®r®dit® ? 

Situation disciplinaire : après avoir construit les différents pédigrées, le médecin annonce à Mme x que 

lôalbinisme est une maladie autosomale r®cessive. Perplexe, elle d®sire savoir quôest ce quôune maladie 

autosomale récessive ? 

 

LECON 2 : ETUDE DE QUELQUES CAS DôHEREDITE HUMAINE  

Activite2 : 

Lôalbinisme est un d®faut de pigmentation de la peau li®e ¨ une non synth¯se de la m®lanine. En effet, la 

production de la mélanine à partir de la tyrosine ou de la phénylalanine est une réaction enzymatique catalysée 

par une enzyme au moins (deux si on part de la phénylalanine) . 

 

Lôenzyme A est synth®tis®e ¨ partir dôun g¯ne ¨ deux all¯les : 

- lôallèle A permet la synthèse de la protéine enzyme ; 

- lôallèle a ne permet aucune synthèse. 

Il en est de même de lôenzyme B qui est fabriqu®e ¨ partir dôun g¯ne ¨ deux all¯les B et b. 

Soit lôarbre g®n®alogique suivant pr®sentant la transmission de lôalbinisme dans deux familles 1 et 2 

                                                               

                    Famille 1                                                             Famille 2 

1- D®terminer le mode de transmission du g¯ne responsable de lôalbinisme dans les deux familles 

2-  Indiquer le génotype de chaque individu. 

3- Evaluer le risque pour un couple pris au hasard de donner naissance à un enfant albinos. La fréquence 

des h®t®rozygotes est de 1 % dans la population dôorigine de la famille 1. 

4- Que devient ce risque dans les cas suivants : 

- le père a un frère albinos ? 

- le couple a déjà un enfant albinos ? 

- la mère est n®e dôun p¯re albinos ? 

Activité3 : 
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Soit le pédigrée suivant : 

1- Lôachondroplasie est-elle récessive ou dominante ? Justifiez 

2- Quels sont les génotypes des parents de la première génération 

? Et ceux de leurs enfants ? 

3-  Quelle est la probabilité pour que le prochain enfant du Couple 

II1 et II2 soit sain ? 

 

 

 

 

Activité4 

Le système ABO comprend quatre phénotypes [A], [B], [AB] et [O]  dont les caractéristiques sont les 

suivantes : 

Groupe sanguin 

(phénotype) 

Type dôagglutinog¯nes (antig¯nes) ¨ la 

surface des hématies 

Type dôagglutinines (anticorps) 

dans le plasma sanguin 

[A]  Antigènes A Anticorps anti-B 

[B]  Antigènes B Anticorps anti-A 

[AB]  Antigènes A et B Pas dôanticorps 

[O] Pas dôantig¯nes Anticorps anti-A et anti-B 

Ce système est gouverné par trois gènes allèles A, B et O occupant un locus bien précis sur le chromosome 

9. Un individu donné possède donc seulement deux de ces trois allèles (un sur chacun des chromosomes 

homologues de la paire 9). 

Soit lôarbre g®n®alogique suivant repr®sentant la transmission des groupes sanguins dans une famille : 

 

 

Indiquer le génotype de chaque individu. 

Déterminer la probabilité : 

- pour le couple II1 et II2 dôavoir un autre enfant de groupe A 

- Pour le couple II6 et II7 dôavoir une autre enfant de groupe A ; un enfant de groupe O. 

 

Activité 5  

Soit le pédigrée ci-dessous 
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Déterminer en justifiant le mode de transmission de la maladie. 

Déterminer les génotypes des individus présents. 

La fr®quence de lôall¯le HbS dans une population humaine est de 5 %. Evaluer le risque dôavoir un enfant 

atteint pour un couple ordinaire c'est-à-dire sans antécédents familiaux.  

Que devient ce risque si : 

- Le couple a déjà un enfant malade ? 

- Lôun des conjoints a une sîur malade ? 

- Lôun des conjoints est n® dôun parent malade ? 

- Les deux conjoints ont des fr¯res ou sîurs malades ? 

Justifier la mesure qui vise à imposer les examens prénuptiaux. 

 

Dans le cas de la mucoviscidose (troubles respiratoires et digestifs graves dus ¨ lôextr°me viscosité des 

sécrétions des glandes muqueuses), 1 bébé sur 2 000 est atteint dans les populations européennes. 

 

Même question pour les maladies suivantes : 

- hypothyroïdie congénitale (maladie caractérisée par le nanisme et la déficience intellectuelle) : 1 bébé 

atteint sur 3 000 naissances dans les populations européennes ; 

- drépanocytose dans certaines populations africaines où 1 enfant sur 100 est malade. 

NB : Le calcul des risques nôest valable que si lôon postule que le g¯ne impliqu® est port® par une paire 

dôautosomes. 

 

Activité 6: 

Lôarbre g®n®alogique suivant se rapporte ¨ la transmission de deux maladies h®r®ditaires : lôh®mophilie et le 

daltonisme (anomalie de la vision des couleurs). 
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 hémophiles » et « daltonien » sont récessifs et 

situés sur un chromosome sexuel. 

2 et II5 et III3. En déduire celui de II3, sachant que les ascendants de 

II3 nôont jamais pr®sent® dôh®mophilie. 

4, puis expliquer la survenue de lôindividu IV4.  

 

Evaluation diagnostic : définir examen prénuptial ; examen prénatal tout en précisant leur but 

Situation disciplinaire : la sîur de madame X saine, est sur le point de se marier ; mais celle-ci  craint de 

faire un enfant atteint dôalbinisme, madame X lui recommande de faire un conseil g®n®tique. Quôest-ce 

quôun conseil g®n®tique? 

 

LECON 3 : APPLICATIONS ET LES IMPLICATIONS DES CONNAISSANCES E N GENETIQUE 

HUMAINE  

 

SEQUENCE 6 : ACTIVITE REFLEXE  

Prérequis : citer les organes qui permettent ¨ lôhomme de percevoir les stimuli environnementaux ; préciser 

lôorgane qui assure lôinterpr®tation de ces stimuli.  

Situation disciplinaire : A la suite dôun accident de circulation, monsieur x sôen sort vivant mais avec une 

paralysie des membres situés du côté gauche du corps. Le médecin explique à son fils Lucas, élève en TD 

que cela est dû à des lésions ayant affectées certaines zones de ses centre nerveux. Insatisfait de cette 

explication, Lucas désire connaitre la structure des centres nerveux. 

Hypothèses : 

LECON1 : structure du tissu nerveux 

ACTIVITE 1  :  
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télencéphale

diencéphale

mésencéphale

cervelet

pont 

moelle épinière

bulbe rachidien

prosencéphale

métencéphale

rhom
bencéphale

tronc cérébral

 

 

 

 

Document1 : Organisation macroscopique des centres nerveux chez lôhomme 

 

Document2 : organisation microscopique des centres nerveux chez lôhomme : à droite, coupe 

transversale de lôenc®phale ; à gauche, coupe transversale de la moelle épinière  

En vous servant des documents 1et 2, répondre aux questions suivantes. 

1) Identifier les deux centres nerveux des mammifères 

2) Citer les 5 subdivisions de lôenc®phale et les organes qui constituent chacune dôelles 

3) Citer les organes qui constituent le tronc cérébral 
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4) Nommer les enveloppes qui protègent les centres nerveux, citer les 

5) la structure repr®sent®e sur le document 1 d®rive de la diff®rentiation dôune ®bauche embryonnaire 

du syst¯me nerveux centrale. D®duire les subdivisions du syst¯me nerveux central de lôembryon  

6) localiser la substance blanche sur lôenc®phale et sur la moelle épinière. 

 

Activité 2: 

 

Document 1 : structure dôun neurone ou fibre nerveuse 

Observer le document 1 et répondre aux questions ci-dessous. 

1. Décrire la structure du neurone 

2. Décrire le corps cellulaire 

Ressortir le sens de circulation du message nerveux en vous servant des structures anatomiques représentées.    

Activité 3 

Le document ci-dessous illustre les différentes formes de neurones. 

 

 

 

 

 

 

 

 

A : neurone unipolaire b : neurone bipolaire 

 

 

 

 

 

 

tƛǎǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : 

1- Identifier les différentes formes de neurones 

2- Identifier les particularités de chaque forme de 

neurones 

3- Identifier  les structures communes entre ces neurones 
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C : neurone multipolaire 

Activité4 :  

 

 

Prérequis : expliquer les expressions suivantes : comportement inné, comportement acquis 

Situation disciplinaire : pour réconforter Lucas, le médecin lui annonce que son papa a cependant gardé ses 

r®flexes lors de lôaccident et quôil y a espoir dôun r®tablissement total. Bien que satisfait, Lucas ne comprend 

pas le terme reflexe. 

Hypothèses :  

LECON 2 : Réflexes innés ou inconditionnels 

Activité 5:  

On utilise une grenouille incapable dôeffectuer tout mouvement volontaire et tout mouvement reflexe ¨ 

centre nerveux encéphalique ; pour cela on détruit son encéphale. Une telle grenouille est qualifiée de 

grenouille spinale (rappels de 3ème : grenouille démédulée, grenouille décérébrée, grenouille 

désencéphalée ou grenouille spinale).  

Une grenouille spinale a pour seul centre nerveux la moelle épinière. La grenouille est suspendue à une 

potence verticale. Elle reste immobile avec les membres antérieurs et postérieurs allongés.  

La patte post®rieure gauche est stimul®e ¨ lôaide des solutions acides de concentration croissantes. La figure 

ci-dessous résume la démarche expérimentale et les résultats obtenus.  

1- Déterminer la concentration de la solution à partir de laquelle il y réaction 

2- Décrire la réaction de la grenouille vis-à-vis des solutions dôintensit® croissantes 

3- La réaction de lôanimal est-elle prévisible ? volontaire ? stéréotypé ? inéluctable ?  

4- Définir alors stimulus, reflexe 

5- Identifier le centre nerveux mis en relief 

6- Définir alors reflexe médullaire 

 

tƛǎǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : 

Observer attentivement ce 

document et ressortir de manière 

ǎǳŎŎƛƴŎǘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ 
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Activité 6 : 

Expérience : 

1- Si on trempe les orteils de la patte postérieure gauche de la grenouille spinale dans une substance 

anesthésiante (éther), la stimulation sera sans effet, même pour les intensités supraliminaires. Si on 

stimule la patte droite de cette grenouille, on observe un mouvement reflexe correspondant au degré 

de stimulation. 

2- Le membre postérieur est innervé par le nerf sciatique. Sectionnons le nerf sciatique de la patte 

post®rieure gauche de la grenouille spinale, juste ¨ lôendroit o½ il arrive dans la cuisse. 

¶ lôexcitation des orteils de cette patte ne produit aucune réponse réflexe. 

¶ portons lôexcitation sur le bout p®riph®rique du nerf (ie le bout reli® ¨ la patte) : la patte 

postérieure gauche réagit seule. 

¶ portons lôexcitation sur le bout central du nerf (ie le bout reli® au centre nerveux) : on 

constate que les autres pattes bougent. 

3- destruction de la moelle ®pini¯re dôune grenouille spinale la rend flasque et incapable de r®agir ¨ une 

stimulation, quelle que soit son intensité. 

4- La flexion des membres de la grenouille est due à la contraction des muscles situés au niveau de ses 

membres. Si on détruit ces muscles, la grenouille ne pourra accomplir de mouvement réflexe. 

 

Interpréter les expériences ci-dessus et tirer des conclusions quant aux éléments qui interviennent 

dans la r®alisation dôun acte reflexe. 

Activité 7 
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Compléter le tableau suivant 

 

Activité 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 

Chacun de vous connait le reflexe rotulien : un coup sec 

porté au-dessous de la rotule provoque immédiatement 

lôextension de la jambe. De m°me, un coup sec porté sur le 

tendon dôAchille ¨ lôaide dôun marteau ¨ reflexe entraine 

un mouvement involontaire dôextension du pied (r®flexe 

achilléen) du à la contraction des muscles du mollet 

(muscle extenseur du pied) ces réflexes utilisés en clinique 

humaine pour tester le fonctionnement du système nerveux 

sont deux exemples du reflexe myotatique. Celui-ci se 

d®finit comme la contraction dôun muscle en r®ponse ¨ son 

propre étirement.  

[Ŝ ƳŀǊǘŜŀǳ Ł ǊŜŦƭŜȄŜ Ŝǎǘ ƛŎƛ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ 9Ȅ!hΦ /Ŝ ƳŀǊǘŜŀǳ ƧƻǳŜ ǳƴ ŘƻǳōƭŜ ǊƾƭŜ : 

- A lΩƛƴǎǘŀƴǘ Řǳ ŎƘƻŎΣ ƛƭ ŜƴǾƻƛŜ ǳƴ ǎƛƎƴŀƭ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 

qui déclenche la prise de donnée puis leur 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ 

- [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳȅƻƎǊŀƳƳŜ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ 

ŜȄǘŜƴǎŜǳǊǎΦ tƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴƛǊΣ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ 

réceptrices sont placées sur la peau au niveau 

Řǳ ƳƻƭƭŜǘ Ǉǳƛǎ ǊŜƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

ExAO. 
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Figure 2 

 

En utilisant les documents répondre aux questions suivantes: 

1- Proposer des arguments justifiants le qualificatif dôinvolontaire appliqu® au mouvement reflexe 

dôextension du pied 

2- En utilisant lôenregistrement de la figure 2, mesurer le temps ®coul® entre lôinstant du choc et celui 

de la réponse musculaire. En  tenant compte des informations apportées par les figures 2 et 3 

proposer une évaluation de la vitesse moyenne de propagation des signaux nerveux au cours de ce 

reflexe pour le sujet de 1.70m 

3- Dans quelle mesure les observations médicales justifient-elles le schéma de synthèse proposé dans la 

figure 3 ?  

 

Activité 9 

Observations cliniques 

1- Une dégénérescence de certaines structures sensorielles incluses dans le tissu musculaire (fuseaux 

neuromusculaires), observ®e chez certains malades, sôaccompagne dôune absence de r®flexe 

lorsquôon frappe  leur tendon dôAchille. Cependant, la motricit® du pied nôest pas abolie 

2- Une lésion de la partie inférieure de la moelle épinière provoque une perte de la sensibilité et une 

paralysie des muscles de la partie inférieure du corps (abolition des réflexes achilléen et rotulien). 

En utilisant le dispositif expérimental placé sur la figure 1, on enregistre 

le reflexe achill®en chez un sujet de 1,20m. Lô®cran ci-contre présente 

lô®lectromyogramme obtenu. Lôinstant pr®cis o½ le choc de stimulation a 

®t® port® est rep®r® sur lô®chelle des temps dix millisecondes apr¯s le 

d®but de lôenregistrement. 
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3- Une section accidentelle ou une compression importante de la branche interne du nerf sciatique qui 

innerve les muscles du mollet abolit le réflexe achilléen. 

Tirer des conclusions pour chacune des observations ci-dessus 

 

SEQUENCE 7 : FONCTIONNEMENT DES NEURONES 

Prérequis : définir neurone, citer les différents types de neurones, d®crire la structure dôun neurone 

Situation disciplinaire :  

Le p¯re dôAntoine est bucheron, il utilise la scie ¨ moteur pour d®couper du bois. Les bruits g®n®r®s par sa 

machine ont réduit sa sensibilité auditive au point où il faut tout le temps crier pour esp®rer quôil entende. Il 

sôest rendu ¨ lôh¹pital et le m®decin lui explique que sa maladie est due ¨ la modification du potentiel de 

repos de ses r®cepteurs auditifs. Antoine est confus et d®sir savoir quôest-ce quôun potentiel de repos. 

Hypothèses :  

LECON 1 : LE POTENTIEL DE REPOS  

ACTIVITE 1  : 

On enregistre les phénomènes électriques au niveau du neurone grâce à un oscillographe ou 

oscilloscope cathodique ou un dispositif Ex AO (Expérimentation assistée par ordinateur). 

A lôaide dôun micromanipulateur, la micro®lectrode est enfonc®e lentement dans une fibre nerveuse. 

Au temps t1, elle p®n¯tre ¨ lôint®rieur de la fibre et y est maintenue jusquô¨ lôinstant t2 où elle est ressortie de 

lôaxone. 

On obtient le tracé «a » de la figure suivante. 

 

     

 

 

Figure 9.3 : Potentiel de membrane dôun neurone non stimul®. 

1- Expliquer pourquoi la fibre est maintenue dans du liquide physiologique 

2- Enumérer le nombre de phases du tracé obtenu 

3- Interpréter le tracé de manière à ressortir la répartition des charges sur lôaxone 

 

Dispositif expérimental permettant 

ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǘǊŀƴǎƳŜƳōǊŀƴŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ 

 

 Tracé a : Enregistrement du potentiel 

de membrane du neurone non 

stimulé. 

Interpréter le tracé obtenu. 
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Activité 2: 

 
 

Prérequis : définir cellule excitable et citer un exemple 

Situation disciplinaire :  

Dans ses investigations, Antoine découvre que pour que son papa perçoive un son, il faut que certaines 

cellules situ®es dans lôoreille interne passent du potentiel de repos au potentiel dôaction. Ce qui lôemm¯ne ¨ 

ce questionnement : quôest-ce que le potentiel de repos ? 

Hypothèses : 

LECON 2 : LE POTENTIEL DôACTION 

Activité 3(voir activité 1) 

Pendant que la microélectrode est implant®e, le stimulateur d®livre un choc ®lectrique dôune intensit® 

sup®rieure au seuil dôexcitation ou intensit® supraliminaire ; on enregistre le tracé suivant : 

 
Analyser et interpréter le tracé obtenu 

 

Activité 4 

Lôultra structure de la membrane plasmique des cellules excitables en général et des neurones en 

particulier présente principalement deux types de canaux ioniques inégalement répartis : 

- des canaux à K+ moins denses (20 canaux /µm2 de surface) ; 

- des canaux à Na+, plus denses (40 canaux / µm2 de surface). 

Lôouverture ou la fermeture de ces canaux d®pend du potentiel de membrane : on dit que ce sont des 

canaux ioniques voltageïdépendants. 
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Comment sôeffectue le transfert dôions ¨ travers les canaux ioniques voltageïdépendants ? 

 

4.1.1- Expérience N° 1. 

 

Une fibre nerveuse est placée dans un milieu contenant de la tétrodotoxine (TTX) qui est une 

substance qui bloque le fonctionnement des canaux à Na+. 

Une ddp suffisante est impos®e ¨ la membrane et on obtient lôenregistrement suivant (voir expérience 

1) : 

 
 

4.1.2- Expérience N° 2. 

Le milieu extracellulaire contient de la tétra-éthyl-ammonium (TEA), qui est une substance bloquant 

le fonctionnement des canaux de type K+. 

On obtient lôenregistrement de lôexp®rience 2 apr¯s d®polarisation. 

 

4.1.3- Expérience N° 3. 

Le milieu extracellulaire est non modifi®. Lôenregistrement de lôexp®rience NÁ 3 est obtenu 

Analyser et interpr®ter chacune des exp®riences pour en ressortier le m®canisme ionique ¨ lôorigine du 

potentiel dôaction. 

 

 
A= mouvement dôions pendant le PR   B= mouvement dôion pendant la d®polarisation 

 

 
C= Mouvement dôions pendant la repolarisation 
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Figure 9.6 : Variations du potentiel de membrane en fonction du nombre de canaux Na+ et de canaux 

K+ ouverts. 

Prérequis : définir récepteur sensoriel ; citer quelques-uns 

Situation disciplinaire : 

Dans sa qu°te de connaissances sur le potentiel dôaction, Antoine apprend que côest au niveau du r®cepteur 

sensoriel que le potentiel de repos c¯de place au potentiel dôaction, mais il ne comprend pas le m®canisme. 

Hypothèses :  

LECON 3 : Naissance du message nerveux au niveau des récepteurs sensoriels et du neurone 

Activité 5  

 

 

 

 

 

Document 1 

EXPERIENCE. 

Parmi les récepteurs sensoriels de la peau, les corpuscules de pacini sont sensibles à la pression ; pour 

comprendre comment le message nerveux nait ¨ partir de ce r®cepteur, on r®alise lôexp®rience sch®matis®e 

par le document 2. Les résultats des enregistrements sont présentés sur le document  

 

document2 

1- Identifier pour chaque récepteur le stimulus auquel il est sensible 

2- Le fonctionnement du r®cepteur (codage de lôintensit® du stimulus) montre quôil est form® de deux 

sites : un site transducteur et un site générateur. Localiser ces deux sites. 

3- Quelles explications pouvez-vous donner pour justifier lôallure monophasique des différentes courbes 

enregistrées ? 

Notion de récepteur sensoriel  
Un récepteur sensoriel est une cellule ou un organe capable de recevoir un stimulus et de le transformer en 

information électrique appelée potentiel de récepteur. Le corps humain possède cinq sens possédant chacun 

un organe spécialisé dans la réception :  

- les récepteurs cutanés (corpuscules de Meissner, de Pacini, de Rufini) pour le sens du toucher  

- les papilles gustatives de la langue pour le sens du goût  

- les cellules sensorielles de la rétine (cône et bâtonnet) pour le sens de la vue  

- les cellules sensorielles de la muqueuse nasale pour le sens de lôodorat  

- les ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŎƛƭƛŞŜǎ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ όǎǘŀǘƻ-acoustique) 
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4- A partir de cette exp®rience, dites quelle est la principale condition n®cessaire ¨ lôapparition dôun 

potentiel dôaction dans une fibre aff®rente, lorsque les excitations sont port®es sur les r®cepteurs 

sensoriels ? 

5- Comment lôinformation concernant lôintensit® du stimulus est elle cod®e au niveau du site transducteur 

et au niveau du site générateur ? 

 

Activité 6 : voir activité 1 et 2 

Si lôon ajoute au syst¯me dôenregistrement pr®c®dent un deuxi¯me couple dô®lectrodes réceptrices 

situé sous la cathode S2, reliées à un oscillographe O2, on enregistre en fonction de lôintensit® de stimulation 

les résultats consignés dans le tableau suivant : 

 
 

Figure 9.5 : dispositif exp®rimental permettant dôenregistrer les variations de potentiel de membrane 

sous la cathode et plus loin sur lôaxone. 

Tableau résumant les résultats obtenus : 

 

 

 Proposer une interprétation pour chaque résultat. 

Activité 7 :  

On remplace lôaxone par un fragment de nerf dans le dispositif exp®rimental de la figure 9.5. Les 

stimulations efficaces dôintensit®s croissantes permettent dôobtenir lôenregistrement ci-contre grâce à 

lôoscilloscope O1. 

 



 pg. 40  

Analyser et interpréter 

Prérequis : rappeler la structure dôune fibre nerveuse. selon le sens de propagation, préciser les différents 

types de fibres. 

Question : quel est le sens de propagation du potentiel dôaction le long de la fibre nerveuse ? 

Hypothèses :  

LECON 3 : Propagation du potentiel dôaction le long de la fibre nerveuse 

Activité 8 

 

Analyser le tableau pour en déduire les facteurs qui influencent la vitesse de propagation du potentiel 

dôaction 

LECON4 : Transmission du message nerveux : fonctionnement des synapses 

Activité 9:  

  

Figure 1 : Structure synaptique    figure2 : différents contacts 

neuroniques 
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Observer les figures ci-contre 

1- Identifier les structures impliquées dans la synapse 

2- Etablir une différence entre ces deux structures  

3- Nommer lôespace qui s®pare celles-ci 

4- Identifier les différents contacts synaptiques représentés sur la figure 2 

5- Définir alors synapse 

 

Activité 10:  

  

Doc 1 : Synapse à transmission électrique doc2 : Synapse à transmission chimique 

Comparer les deux types de synapses en ressortant les points communs et les points particuliers à chaque 

synapse. 

ACTIVITE 11 : Découverte des neurotransmetteurs : exp®rience dôOtto Loewi (1921). 

 

Le dispositif suivant pr®sente une variante des exp®riences originales de Loewi permettant lôenregistrement 

simultan® de lôactivit® de deux cîurs isol®s. La communication sanguine entre les deux cîurs est assur®e 

par un tube. On porte des stimulations sur le nerf. La stimulation du pneumogastrique (nerf vague ou X) 

provoque lôarr°t du cîur A suivi 10 secondes apr¯s de lôarr°t du cîur B. 
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¶ Interprétation les résultats obtenus 

 

ACTIVITE 12  : 

 

 
Doc3 : Mécanisme de la transmission synaptique. 

Décrire le mécanisme de transmission synaptique 

 

ACTIVITE 13  

Expérience. 

 

Une dissection du système nerveux de la blatte montre que les cerques abdominaux (récepteurs sensoriels) 

sont connectés à un neurone géant dont le corps cellulaire est localisé dans le sixième ganglion abdominal. 

Le message sensitif émis par les récepteurs situés à la base des soies sensorielles arrive au sixième ganglion 

par deux nerfs : 

- le nerf cercal dont les fibres nerveuses sont reliées directement au neurone géant ; 

- le nerf paracercal dont les fibres nerveuses sont reliées indirectement au neurone géant (par 

lôinterm®diaire dôinterneurones). 

 

On r®alise le dispositif exp®rimental suivant afin dô®tudier le comportement ®lectrique du neurone géant suite 

à des stimulations efficaces portées sur le nerf cercal (expérience 1) et sur le nerf paracercal (expérience 2) 
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Dans chaque cas les électrodes réceptrices ER1 ,  ER2 et ER3 convenablement disposées, permettent 

dôenregistrer lôactivit® nerveuse ¨ lôentr®e du 6e ganglion, (tracé du haut sur les deux photographies) ou à sa 

sortie ( tracé du bas sur les deux photographies). 

 
 

a- Résultats 

 

Les tracés obtenus sont les suivants : 

 
Analyser et interpréter les résultats obtenus 

 

Activité 14 : 

a- Expérience. 

 

On stimule une seule soie de lôun des cerques dôune blatte. Le neurone sensitif situ® ¨ la base de la soie ®met 

alors un message conduit par son axone qui est une fibre du nerf cercal. Un dispositif dôenregistrer lôactivit® 

électrique de la fibre excit®e et lô®tat ®lectrique du neurone g®ant. 

 

 
b- Résultat. 

 

On obtient les tracés suivants : 

 
Analyser et interpréter 

Activité 15 
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a- Expérience. 

 

On stimule lôensemble du nerf cercal, en portant chaque fois, un seul choc ®lectrique dôintensit® croissante i1, 

i2 et i3. Il ya donc un nombre de plus en plus grand de fibres nerveuses excitées qui transmettent chacune 

simultan®ment un potentiel dôaction. Ainsi, plus le nombre de fibres excit®es dans le nerf cercal est grand, 

plus le nombre de synapse actives au contact du neurone géant et important. 

 
 

b- Résultat. 

 

On obtient les tracés suivants : 

 
Analyser et interpréter 

 

Activité 16 : 

  
Figure : Sommation au niveau du neurone post-synaptique. 

Expliquer la naissance dôun message nerveux original au niveau du neurone post-synaptique dans chaque 

cas 

 

Bilan : schéma de synthèse illustrant les perturbations de la neurotransmission et ses conséquences. 
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SEQUENCE 8 : ACTIVITE  CEREBRALE  ET MOTRICITE VOLONTAIRE  

Prérequis : nommer le centre des mouvements volontaires ; énumérer et localiser les substances qui 

constituent ces centres. Préciser la constitution de ceux-ci. Citer les différents lobes du cortex. 

Situation disciplinaire :  

A la suite dôun accident de circulation, monsieur x sôen sort vivant mais avec une agnosie visuelle côest ¨ 

dire une incapacit® ¨ reconnaitre les objets quôil voit pourtant. Le m®decin explique ¨ son fils Lucas, 

élève en TD que cela est dû à des lésions ayant affectées certaines zones du cortex cérébral. Insatisfait de 

cette explication, Lucas désire connaitre les différentes aires du cortex cérébral. 

Hypothèses :  

LECON 1 : LES DIFFERENTES AIRES DE LôENCEPHALE 

Activité 1 : expérience.  

 
Document 1 :les différents lobes du cortex 
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Chez lôhomme, la destruction, sur lôun des h®misph¯res c®r®braux, de la région du lobe frontal qui se situe 

juste en avant de la scissure de Rolando (zone1 du document) provoque une hémiplégie controlatérales 

c'est-à-dire une paralysie des muscles de la moitié opposée du corps ; la destruction dôune partie seulement 

de cette zone provoque une paralysie controlatérale partielle. 

 

Des stimulations ®lectriques de cette zone provoque des mouvements dans lôautre moiti® du corps ; si la 

stimulation est tr¯s localis®e (ponctuelle), la r®ponse lôest aussi 

1- Citer les différents lobes du cortex 

2- Préciser la constitution de la zone du lobe frontal étudiée 

3- Déduire le rôle de cette zone 

4- Expliquer pourquoi seuls les membres situés dans la moitié du corps opposée à la lésion sont 

paralysés 

5- Le document 2 représente la surface occupée par les différentes parties du corps sur le cortex. 

Etablir la relation entre la surface occupée et les organes représentés. 

   

Activité2 : expérience 

  

Une destruction corticale dans la zone 2, en avant de la pr®c®dente nôentraine pas de paralysie mais 

lôimpossibilité de réaliser certains mouvement coordonnés. Ceci dépend de la zone cérébrale atteinte : 

trouble de la parole, de lô®criture ou handicape moteur. 

La stimulation des points du cortex situés dans la zone 2 déclenche une activité motrice plus ou moins 

complexe et coordonn®e ( par exemple mouvement de la tete, du bras é) 

1. Déduire le rôle de la zone 2 dans la réalisation du mouvement 

 

 

Activité 3: 

Observer la figure ci contre et répondre aux questions : 

 

  
a- Enumérer les zones sensorielles représentées sur le document, pr®ciser la fonction de chacune dôelle. 

b- Dire dans quels lobes elles sont situées 

c- En combien de parties sont-elles réparties ?  

 

Prérequis : citer les structures impliqu®s dans la r®alisation dôun mouvement reflexe 

Situation disciplinaire : dans ses recherches, Lucas d®couvre que lôagnosie visuelle de son p¯re est 

caus®e par des l®sions ayant affect®s la partie de lôaire dôassociation visuelle situ®e dans lôh®misph¯re 
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c®r®bral droit. Or, son papa nôest affect® que sur son îil gauche, ce qui rend le jeune élève perplexe et il 

soul¯ve lôinterrogation selon laquelle comment est le trajet de lôinflux nerveux dans le cas de la vision ? 

Hypothèse :  

LECON 2 : QUELQUES ASPECTS DE LA MOTRICITE DIRIGEE  

 

ACTIVITE 4   

Le document ci-dessous représente le circuit nerveux dans le cas de la sensibilité et dans le cas de la 

motricité.  

1. Identifier le circuit de la sensibilité et celui de la motricité, justifier 

2. Combien de voies de la motricité distinguez-vous ? 

3. Citez-les 

4. Déterminer la différence entre ces voies 

5. Dire laquelle est la plus rapide, justifier 

6. A partir du document, expliquer pourquoi une l®sion de la partie de lôaire motrice situ®e dans 

lôh®misph¯re droit entraine une paralysie des membres situ®s du c¹t® gauche du corps 

 

 

 

MODULE 2  : EDUCATION A LA S ANTE 
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SEQUENCE 9 : LES MECANISMES DE LôIMMUNITE 

 

Prérequis : définir antigène, immunoglobuline,  

Citer les principales cellules immunitaires. 

 

Situation disciplinaire : Antoine a un frère souffrant de paralysie musculaire depuis sa naissance. Après 

plusieurs examens médicaux, le médecin lui explique que la paralysie de son frère est due à la présence dans 

son sang des anticorps dirig®s contre les r®cepteurs de lôac®tylcholine. Ce ph®nom¯ne est d¾ ¨ des erreurs 

survenues lors de la formation des cellules immunitaires. 

Antoine se demande alors comment se forment les cellules immunitaires.  

 

Hypothèses :  

 

 

LECON 1 : LôORIGINE DES CELLULES IMMUNITAIRES. 

ACTIVITE 1  

 

 
Document1 : origine des cellules immunitaire 

 

 

Document 2 : expérience montrant le lieu de maturation des lymphocytes B et T 
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Document 3 : devenir des cellules immunitaires

  

Document 4 : déroulement de la maturation des lymphocytes B 

 

 

Document 5 : déroulement de la maturation des lymphocytes T 

Observer les documents 1 à 5 et répondre aux questions suivantes 



 pg. 50 

1. Décrire la naissance des lymphocytes B et T à partir du document 1 

2. A partir du document 2 identifier le lieu de naissance de lymphocytes B et T 

3. Pr®ciser le lieu de maturation de chacun dôeux 

4. Dégager un rôle de lymphocytes T  

5. A partir du document 3 citer les organes lymphoïdes primaires et secondaires 

6. Préciser le devenir de lymphocytes après leur maturation 

7. Décrire le déroulement de la maturation de lymphocytes B et T en vous servant des documents 3 et 4 

8. Dôapr¯s vous, que se passerait-il si une erreur survenait au moment de la maturation ? 

 

Prérequis : définir non soi, soi et soi modifié   

Situation disciplinaire : apr¯s ses recherches sur lôorigine de cellules immunitaire, Antoine est toujours 

intrigué car se demande-t-il  : comment les cellules immunitaires arrivent elles  à différencier le non soi du 

soi ? 

Hypothèse :  

LECON 2 : LES STRUCTURES DE RECONNAISSANCE DU NON-SOI 

Activité 2 : 

 

Document 1 : reconnaissance de lôantig¯ne par les lymphocytes T 

 

Document 2 : reconnaissance de lôantig¯ne par les lymphocytes B 
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Document 3 : structure des récepteurs B 

 

 

 

 

Document 4 : structure des récepteurs T  

 

Document5 : expérience de Zinkernagel (1974) 
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En vous servant des documents ci-dessus, répondre aux questions suivantes : 

1. identifier sur les documents 1 et 2 les protéines présentent à la surface des lymphocytes B et T 

2. expliquer pourquoi les lymphocytes B effectuent une reconnaissance directe de lôantig¯ne alors que 

les lymphocytes T effectuent une double reconnaissance 

3. combien de chaines polypeptidiques constituent la mol®cule dôanticorps ?   

4. combien de chaines polypeptidiques constituent le récepteur T ? 

5. résumer dans un tableau la différence entre un récepteur B et un récepteur T 

 

Prérequis : citer les éléments figurés du sang ; citer les barrières de d®fense naturelles de lôorganisme 

Situation disciplinaire :  

Lors de ses recherches sur lôimmunocomp®tence, Antoine d®couvre que lôorganisme est souvent en contact 

avec beaucoup de germes et pourtant nous ne sommes que rarement malades ceci à cause des moyens de 

d®fenses naturels que poss¯de lôorganisme. Il est devient de plus en plus curieux et d®sir connaitre ces 

différents moyens. 

Hypothèses : 

LECON 3 : LES MECANISMES DE LA REPONSE IMMUNITAIRE NON SPECIFIQUE  

Activité 3 :  

En utilisant les documents ci-dessous, répondre aux questions suivante : 

 Document 1 : mécanisme de la phagocytose 

 Document 4 : réaction inflammatoire 
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Document 2 : une exp®rience montrant la n®cessit® dôune coop®ration entre certaine cellules du S.I 

 

Document 3 : présentation de lôantig¯ne par le macrophage 

 

Document 5 : système complément 
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1. Caractériser les différentes étapes de la phagocytose en précisant les structures cellulaires impliquées 

2. Expliquer en quoi la phagocytose est une réaction immunitaire non spécifique 

3. Analyser et interpr®ter les r®sultats de lôexp®rience pr®sent® au document 2 

4. Emettre des hypoth¯ses quant au r¹le des macrophages dans lôexp®rience de Mosier 

5. En vous servant du document 3 expliquer pourquoi on dit que la phagocytose prépare la réponse 

spécifique 

6. Les documents 4 et 5 pr®sentent deux autres moyens de d®fense naturels de lôorganisme, identifiez-

les 

7. Citer les caractéristiques de la réaction inflammatoire 

8. Quel est la condition dôactivation du syst¯me du compl®ment 

9. D®crire le mode dôaction des prot®ines du complément 

 

Prérequis : citer les différentes aides pouvant être apportées au système immunitaire.  Expliquer pourquoi 

dans les hôpitaux on fait souvent recours à la sérothérapie dans le traitement de certaines infections. 

Situation disciplinaire : 

Antoine connais maintenant les moyens de d®fense naturels de lôorganisme. Par ailleurs, il d®couvre que ces 

moyens ne sont pas invincibles, il se demande alors ce qui arriverait dans le cas où un germe parvenait à 

franchir ces barrières.  

Hypothèses : 

LECON4 : Les mécanismes de la Réponse immunitaire spécifique 

ACTIVITE 4 

Expérience 1. 

Soient deux lots de cobayes A et B. 

Analyser et interpréter 

Expérience 2. 

 

Soient trois lots A, B et C de cobayes appartenant à des souches histocompatibles (A, B et C ont le même 

CMH). 

Au lot A, on injecte de lôanatoxine dipht®rique. B et C ne re­oivent rien. 

15 j plus tard, les trois lots de cobayes sont trait®s ainsi quôil suit : 
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 Analyser et interpréter 

Expérience 3. 

 

Soient trois autres lots de cobayes histocompatibles. 

Au lot D, on injecte le vaccin BCG. 

15 jours plus tard, les trois lots reçoivent les traitements suivants : 

 Analyser et interpréter 

 

Activité 5 : 

Observer le document ci-dessous et répondre aux questions suivantes : 

a. Identifier les cellules qui jouent le rôle de CPA vis-à-vis du LT 

b. En combiens de phases se déroule la réponse immunitaire spécifique à médiation humorale ? 

Citez-les. 

c. En combiens de phases se déroule la réponse immunitaire spécifique à médiation cellulaire ? 

Citez-les. 

d. Caractériser chacune des phases dans les deux types de réponses 

e. Déterminer le rôle des interleukines (IL) 

f. Identifier lôagent effecteur dans chacune des r®ponses 

g. Pr®ciser le mode dôaction de ceux-ci  


